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Cahier de doléances du Tiers État de Fresville-en-Cotentin (Manche)

Respectueuses remontrances et doléances que font les habitants de Fresville-en-Cotentin. 

La dette nationale est énorme, les citoyens de tous les rangs doivent concourir à l'éteindre, mais le monarque entouré de ses sujets ne veut pas s'occuper uniquement de cette tâche ; il veut encore remédier aux maux qui accablent la nation. Les habitants de Fresville vont donc avec confiance détailler leurs demandes ; les voici : 

1er Que les États généraux paraissent à des époques 
 et déterminées ; 

2° Que les États particuliers de la province lui soient rendus et qu'ils soient placés dans une ville du centre ; 

3° Que l'impôt soit simplifié, et que tous les ordres sans distinction en soient passibles, qu'il ne puisse être prorogé ou continué sans le consentement de la nation ; 

4° Que l'on voie par conséquent disparaître toutes les immunités, tous les privilèges personnels ; 

5° Qu'il ne puisse être ouvert aucun emprunt que du consentement des États, dont la prochaine tenue sera fixée ; 

6° Qu'il soit fait une loi concernant la liberté des personnes ; qu'un gouverneur de province n'ait pas le droit de faire emprisonner sans forme de procès, sous prétexte de port d'armes ; 

7° Que l'on détruise les colombiers ; que l'on cesse de lever des soldats et des matelots canonniers par la voie du sort ; qu'on anéantisse les garennes, et qu'on favorise l'agriculture ; 

8° Que les chemins vicinaux soient à la charge des paroisses, et 
 les fonds destinés à l'entretien ou confection des grandes routes soient employés dans le canton où ils sont levés ; 

9° Qu'on anéantisse les déports, et que les réparations et constructions des presbytères soient désormais à la charge des gros décimateurs ; 

10° Que les gros décimateurs soient tenus de distribuer ou faire distribuer par leurs préposés un aumône en grains proportionnée au revenu qu'ils lèvent dans la paroisse ; 

11° Que les dîmes au lieu d'être étendues soient restreintes, surtout relativement aux insolites, qui pour la majeure partie sont de pure usurpation ; 

12° Que les prêtres obitiers, dans les paroisses des campagnes, soient tenus de recueillir les rentes de leur obilerie, et que les trésoriers en soient déchargés, étant d'équité que ceux qui ont le produit en fassent les charges ; 

13° Qu'il soit établi des hospices de charité avec le revenu des abbayes aujourd'hui sans religieux ; 

14° Qu'on réforme les lois civiles et criminelles et qu'on abroge les formes judiciaires ; 

15° Qu'on supprime les bureaux d'intendance, et les chambres souveraines établies dans la province pour connaître de la contrebande ; 

16° Qu'on supprime les receveurs généraux et les receveurs des tailles ; 

17° Qu'on anéantisse les droits de pied fourché et autres qui se perçoivent dans les foires ; 

18° Que les communes se partagent, et qu'un chacun ait le droit d'abienner
 sa portion ; 

19° Que le cultivateur ne soit plus désormais contraint au payement des deniers royaux par le dépôt d'un invalide chez lui ; c'est une vexation horrible ; 

20° Que les tribunaux soient refondus et composés de manière qu'un procès ne puisse durer plus de deux années ; 

21° Que les notaires ne puissent s'immiscer à faire les répertoires et inventaires pour les mineurs, s'ils n'y sont appelés, et que les parents de la tutelle soient autorisés à faire un état qui y équivaudra, étant malheureux pour ces enfants de voir leur bien consommé au même temps qu'ils perdent leurs parents ; 

22° Que les charges de priseur-vendeur soient supprimées, en remboursant les capitaux, et qu'il soit à la liberté de quiconque fera faire vendue, de choisir soit huissier ou sergent, cela mettra à couvert de la vexation de ces officiers, à qui le seul droit en est acquis ; 

23° Que le droit de contrôle soit simplifié, et que tous les procès qui se trouveraient mus en conséquence soient de la compétence des juges les plus proches ; qu'il soit fait un tarif qui arrête 

les abus qui se commettent journellement dans la perception de ce droit et qui pour ainsi dire gênent la liberté dans tous les actes ; 

24° Qu'il soit fait une loi sage pour le repeuplement des bois sur les propriétés particulières, partie aujourd'hui si négligée quoique si intéressante, la disette des bois étant aujourd'hui presque générale ; la marine y trouverait aussi son avantage ; 

25° Qu'il soit fait des arrondissements de juridictions, cela empêchera les conflits entre elles et les déclinatoires. 

Telles sont les doléances que font les habitants de Fresville, pour être portés par leurs députés à l'assemblée de Vallognes, le 9 mars 1789. 
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